
HOMELIE 2 DE LA MESSE DU JOUR DE NOEL-B- 

Que venons-nous chercher ici en ce jour de Noël ? J’ai parfois l’impression qu’en 
célébrant Noël le monde veut ouvrir une parenthèse dans sa vie, en essayant de goûter un 
moment de rêve au milieu de la grisaille ou de l’obscurité des jours. 

L’homme essaye de s’émouvoir et qu’y a-t-il de plus émouvant qu’un petit bébé qui naît 
sur de la paille ?  Et puis demain chacun reprendra le collier, reprendra sa route sans plus se faire 
aucune illusion. Ce sera fini jusqu’à l’an prochain. 

Pensez-vous que Dieu vient simplement pour ouvrir une petite parenthèse dans nos vies, 
nous faire rêver quelques heures sur un bonheur illusoire ? Si c’est ça Noël, c’est vraiment 
décevant, ça ne vaut franchement pas la peine ! Jésus n’a pas voulu se contenter d’introduire 
une parenthèse dans la vie de ses contemporains, mais il a bouleversé toute la vie, non 
seulement des gens de son époque mais de tous les hommes, de génération en génération, 
à travers le monde. 

En effet, ce Jésus n’est pas resté petit enfant dans une crèche, il n’est pas non plus devenu 
un adulte bien gentil, cordial, sociable et plein de sagesse… Quoi donc alors ?  N’est-il pas 
devenu un de ces types qui généralement ne plaît guère, une sorte d’extrémiste illuminé qui 
va à contre sens de toutes les organisations des gens bien en place que l’on considère 
comme des gens exemplaires. Il a pris parti contre le pouvoir des chefs, des responsables 
que tout le monde vénérait, non pas sans doute pour leurs qualités humaines mais tout 
simplement parce qu’ils étaient les chefs, ils détenaient l’autorité et l’argent.  

Oui, cet homme Jésus a pris parti des petits du peuple, de ceux qui ont le tort de 
n’avoir pas réussi dans la vie, par leur faute ou non. Vraiment ce Jésus a mis beaucoup de 
monde mal à l’aise, il a dérangé et perturbé plus d’un ! Et tout ça, par-dessus le marché, il le faisait 
au nom de Dieu. Mais alors, me direz-vous, qu’est-ce que Noël ? 

Si aujourd’hui en célébrant Noël nous venons uniquement nous attendrir ou nous extasier 
devant cet enfant que l’on dit Dieu, ce Noël perd son sens, ça ne vaut pas le dérangement, nous 
pouvions continuer le réveillon et la fêter chez nous. 

Noël, c’est une naissance, c’est-à-dire un commencement, la vie ne s’arrête pas à la 
naissance, elle est faite pour grandir. Oui, en venant à la crèche nous nous engageons à grandir 
avec Jésus, à entrer dans la même dynamique que lui, de la crèche à la croix. 

Noël, c’est un nouveau départ, un tremplin pour prendre un peu plus au sérieux tout 
le message de l’Evangile qui deviendra action au cœur de nos vies. 

Et pour commencer, je souhaite que nous soyons chacun les ambassadeurs de 
l’espérance auprès de nos familles, mais aussi auprès de toutes celles et ceux qui souffrent 
davantage en ces moments de fête. Ainsi la venue du Christ continue et continuera à réchauffer le 
cœur de tous. 

Bonne et joyeuse fête de Noël. 

 


